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Monsieur fe Rédacter, s
Lorsque. je vuus demandai l’msertmn ‘de.
mu correspondance dans LY Obiser valénr din

128 septembire dernier je e croyais'pas que

M. Alexandre Drolet vserait lu-contredire. 1

~[nie, aveir convoqué une “assemblGe séerdte

podie dGsapproiiver les procédés de' Passems
blée dw 2 septembre et A’y - avoir fait” uno
élection  préparatvire. . Voici la-preuvp
qu'il. ment.: S
Quéhcc 15 septembre 1858
Mbéusieur,

11 se tiendra dansla salle de l’Hptel M.:sse \
jeudi soir, & 74 heures une ussemblée des.
membres- deda section: Saint-Jean . qui: dé-.
sapprouvent les procédés :rtq,ulmrs de. l’al-
.semblee du 2:courant.s. .- ot
.» Je'suis, mousxeun Y
ey clc. ole, etc/ .y 3
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M Drolet:{son: frére !)  Havoir.. fait le, bruit.
Ce serait peu fraterpel si cela Etait,. mau
c’t‘st M: Ale\andre Droletiqui criaity -, 2
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